
Quand un écorché vif s’en-
gage en poésie, ça donne
toujours ça. Un texte dur
avec les adversaires, les
malfaiteurs, les briseurs de
rêves. Le recueil poétique
de Nkul Beti, 89 pages di-
gestes publiées à la Doxa
Editions, est traversé par ce
souffle chaud. Tonitruant.

QUI rangerait « Auxhommes de tout… » dans lacatégorie des poèmes deguerre ne se tromperaitpas beaucoup. La poésie deNkul Beti, un jeune talentqui émerge, est écrite sous

le sceau de la colère. Unecolère légitime, d’une cer-taine manière, car elleporte sur les injusticesfaites aux faibles, les mal-versations des hommespolitiques, l’oubli deshéros négro-africains, letemps perdu à mal gouver-ner, l’extinction des rêvesdes jeunes… Nkul Beti enveut en gros aux « Bour-reaux du peuple », commel’indique le titre de l’un deses poèmes.D’une plume pas toujoursbien tenue, le jeune écri-vain (il est né en 1993) criebeaucoup. Mais il sait cequ’il fait. Une certaine ragel’habite. Quoi de plus nor-mal? Avoir ces sentimentsen ces temps-là, c’estmême rassurant. On se dit
qu’une partie de la jeu-nesse n’est pas encore bla-sée et que le rêve d’unautre monde est possible.Dans le poème « Je prendsma plume ! », les chosessont claires. Le poète y dé-

cline les raisons pour les-quelles il monte au front : «  Comme cet exilé chasséde sa terre-patrie / Maisdont l’espoir de foulercette terre à l’odeur dekaolin / Ne s’estompepoint, malgré le mal dupays ; / Je prends maplume !Comme cette femme en-ceinte agonisant / Au pieddu mont Sinaï / Mais quihue les anges de la mort, /Je prends ma plume !Comme le gladiateur per-clus d’une jambe, / Maisdont la soif de combattrene tarit, /Je prends ma plume ! » Etc.Si le champ thématique dece recueil de poèmes estcelui du « combat », il fautsouligner qu’il y en a d’au-

tres. L’amour, la nostalgiedes temps anciens, l’hom-mage (aux aînés, auxgrands artistes, chercheurset savants du monde noir),l’amitié, sont au nombre deceux-là.Le style de Nkul Beti estagréable, plaisant. Sonécriture est simple, facile àlire, quand bien même il seréclamerait de Césaire.Nous le voyons davantageen Damas, pour notre part.Son système métrique pri-vilégie le vers court, oscil-lant entre un et dix mots.La rime est moins présenteque le refrain, qui lui-même n’est pas systéma-tisé. Cette forme stylistiquelaisse sous-entendre quepour le poète, dans l’aven-ture de son écriture ici, le

fond lui importait beau-coup que la manière dedire. Le nombre abondant de ré-férences aux réalités came-rounaises trahissentl’origine du poète. Ces don-nées informatives portentaussi bien sur les nomspropres que sur la topony-mie. A quel autre pays peut-onpenser, sinon au Camerounquand on mentionne lesnoms de Philombe, UmNyombe, Ernest Ouandié,Bedi Ngula, Mongo Beti,Biya, Nkukuma ? Déjà, lenom de l’auteur, un sobri-quet à tous les coups, estfort riche de significations.C’est dire.
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DANS l'optique d'"aboutir
à l'émergence d'une nou-
velle élite de mannequins
professionnels Gabonais",l'agence de mode MayaFashion a procédé, samediécoulé, au recrutement deses futurs modèles. Dixmannequins ( quatrejeunes hommes et sixfilles) ont été présélection-nés parmi quarante-et-uncandidats qui ont rivaliséde talents. L'événement s'est tenu à lasalle des fêtes du ministèrede la Culture, à Libreville,en présence de plusieursférus de mode. Mais égale-ment, de parents venussoutenir leur progéniture. Le responsable de MayaFashion, Régis Otsouna Ot-souna, a expliqué que lesprésélectionnés vont sui-vre une formation de base

de trois mois, afin de ne re-tenir, au final, que  ceux quimontreront les meilleursdispositions pour voguerdans cet univers rigoureux,mais passionnant. Preuve de l'engouementsuscité par l'événement,plus de 250 candidats y ontpostulé à travers les ré-seaux sociaux. Mais encorefallait-il pour eux qu'ilsrentrent dans les critères

de sélection définis par lesorganisateurs. Soit, avoirune taille d'au moins 180centimètres pour leshommes, et 176 centimè-tres pour les femmes.  L'agence de mode entendsuivre la carrière de cesmannequins « jusqu'à réus-
sir à leur décrocher des
contrats fructueux avec des
agences de mannequinats à
l'international, ou de

grandes marques de mode
dans les domaines de la pu-
blicité, du cosmétique, de la
figuration magazine», apoursuivi M. Otsouna Ot-souna. Lequel n'a pas man-qué, à cette occasion, derassurer les uns et les au-tres à propos des mau-vaises interprétations quicollent à la profession demannequin sous nos cieux.Et de rappeler qu'« est

considéré comme manne-
quin, toute personne prê-
tant sa voix, son corps ou
une partie de son corps
pour une prestation rému-
nérée.»Maya Fashion est uneagence spécialisée dans lapromotion et la productiondes marques et produits demodes, la communicationet le marketing de mode, lagestion des carrières des

mannequins et le castingévénementiel. Après huitannées d'existence dansl'univers culturel gabonais,cette écurie se targue deplusieurs faits d'armes àson actif. Dans le domainedu mannequinat spécifi-quement, plusieurs man-nequins connus actuels yont été formés. D'où sonsurnom d'"Agence des
agences". 

Pour une nouvelle élite de professionnels 
Mannequinat / Recrutement à Maya Fashion 

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Ici, le passage d'une candidate...
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...devant un jury particulièrement relevé. Photo de droite : Dans le public, une
mère venue soutenir son enfant lors du casting.
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PRÉCÉDANT l’assembléegénérale élective du nou-veau bureau national duConseil national de la jeu-nesse du Gabon (CNJG),prévue à Libreville du 24au 25 mars 2017, le Comitéde suivi, chargé de gérerles affaires courantes auCNJG a pris ses fonctionsmardi dernier. Il a été ins-tallé dans ses nouvellescharges  au terme d'une cé-rémonie présidée par le se-crétaire général duministère de la Jeunesse etdes Sports, Charles MvéEllah, au siège même duCNJG, sis au quartier Hautsde Gué-Gué, dans le pre-mier arrondissement deLibreville. Ce Comité de

suivi prend ainsi le relaisde l’ancien bureau provi-soire dont les activités ontété gelées par une décisionde la tutelle, via l'Inspec-tion générale du ministèrede la Jeunesse et desSports. Constitué de sixmembres, le nouveau co-mité est présidé par Fati-mata Mahamed NgoniRatanga du Cercle des étu-diants musulmans.Pour la tutelle, cette dé-marche permet de garantirl’équité et d'assurer la sé-rénité lors du processus durenouvellement du bureauexécutif du CNJG. Un pro-cessus déjà lancé, avecl’installation en cours desConseils provinciaux par lacommission ad hoc, qui setrouve actuellement entreles provinces du Woleu -Ntem et de l’Ogooué-Ivindo, après la Nyanga, laNgounié et le Moyen-
Ogooué. L’assemblée générale élec-tive au bureau national duCNJG étant attendue à Li-breville, les postulants sontinvités à faire acte de can-didature auprès de la di-

rection générale de la Jeu-nesse et des Activitéssocio-éducatives, au plustard le 20 mars 2017,''délai de rigueur''. Les dos-siers de candidature de-vant comporter, selon la
tutelle, une lettre de candi-dature adressée au minis-tre en charge de laJeunesse avec photod'identité jointe, une listede douze colistiers du can-didat, un curriculum vitae,

un extrait d'acte de nais-sance ou jugement supplé-tif régulier et un extrait decasier judiciaire datant demoins de trois mois. Il estaussi demandé à tout can-didat de remplir les cri-tères suivants : être âgé de18 ans au moins et de 32ans au plus, être membreavéré d'un conseil provin-cial ou d'un organisme dejeunesse reconnu par leministère de tutelle et affi-lié au CNJG, et avoir unmandat régulier de l'orga-nisme dont on est membrevalant autorisation de can-didature. ''Le postulant doit, par ail-
leurs, présenter un plan
d’actions et avoir une bonne
maîtrise de la langue fran-
çaise'', ajoute le communi-qué d'appel à candidaturedu ministère de la Jeunesseet des Sports.

Le Comité de suivi à pied d'œuvre !
Conseil national de la jeunesse du Gabon (CNJG)

R.H.A
Libreville/Gabon

Le SG du ministère de la Jeunesse et des Sports, Charles Mvé Ella, installant la pré-
sidente du Comité de suivi du CNJG, Fatimata Mahamed Ngoni Ratanga. Photo

de droite : Responsables de la Jeunesse et membres du comité de suivi du CNJG
à l'issue de la cérémonie.
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